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Bien aidé par LAZARIDES, mais réalisant un fantastique exploit 


BOBET ARRIVE PREMIER 


ACOMPTEà CANNES 


de 


3.500 fr. et consolide 


aux fonctionnaires SOn maillot jaune 


des grandes villes: — - 
dés la fin du mois 


Le mouvement 
s'étend 
toujours 


© dans le personnel des pré- 
fectures 

Q dans les administrations 
municipales 

Q dans les ponts et chaus- 
sées 

Q sur les aérodromes 

Q au Palais de Justice 


«Tandis qu'à la Bourse les 
commis d'agents de change 
ont débrayé pour 24 heures 


fonctionnaires, décision des 

syndicats intéressés ce soir. 
En attendant, faisons le point des 
grèves. 

Dans l'ensemble, l'effervescence 
reste grande dans tous les services 
et le mécontentement gagne égale- 
ment les administrations munici- 

les. 

Fée également au ministère 

des Affaires économiques et à ce- 

lui de l'Economie nationale. Tou- 
SUITE PAGE 3 


A COMPTE provisionnel aux 


DI 


7 MOLINERIS 
> LAMBRECHT 


UNE ETAPE 


exceptionnelle 
| L'ARRIVÉE | 


Celui-ci sera rendu possible par suite d'une 
augmentation de l'indemnité de résidence 
augmentation atteignant 6.000 fr. pour Paris 


LES SYNDICATS 


arrêtent leur position 


i ^ i 1. BOBET LET LL LE cr 
en fin d'après-midi cent Ve PE En: : 
5 h. 17' 25" 


2. MOLINERIS (F) 
3. LAMBRECHT (EF) 
4. KIRCHEN (L) 
5. LAZARIDES (F) 
TOUS MEME TEMPS 


UE 


1. BOBET (F) 
2. LAMBRECHT (EF) 


PRES un Conseil de cabinet qui dura plus de quatre heures, 
À M. Bourgès-Maunoury a déclaré, à 2 h. 30 du matin : 

ous avons achevé nos travaux en ce qui concerne la 
répartition des crédits affectés à la première tranche de reclassement 
de la fonction publique. Ces crédits s'éleveront vraisemblablement à 
31 ou 32 milliards. Le gouvernement s'est occupé plus partic 


des petites catégories. Toutefois, les revendications formulées par le 
personnel de l'enseignement n'ont pu être satisfaites dans leur totalité.» 
Le d'autre part indi 


acompte provisionne; ne s 
es n'étaient pas modifiés. 
des Finances, n'assistait pas au cor 
remplaçait, a précisé que les décisions 
blement mereredi prochain au « Jour- 
i officiel ». 


je 4 
Signalons que M. Mayer, mi 
Le secrétaire d'Etat au Budge 
gouvernementales paraltraient vraisem| 


UN ACCORD 


vus RENE , s ABREVIATIONS. B, Bel 
URS RESTITUTION L E 66 H O L D U P 9 D U M E T R [0] g p EEs Anette di ranea 
par l'Italie ed ES neo y RES 
de navires à la France S. Suisse. Wiigi ne M 
ROME. 13 juillet. (AFP). — Un LIRE EN PAGE 4 


Les articles de nos envoyés spé- 
i ton BENAC, René MEL. 

LIX, Louis NAVILLE, André 
UN TRAIN CORNET, et 


DE MESSAGERIES c 


Mathys, Ronconi, Orts; 
Geminiani ; à 2 45”, 


accord franeo-Malien portant sur la 
restitution de navires de la part du 
t Italien conformément ai 


t été appor- 
des enseignants, qu 
indemnité de fonc- 


4 HOMMES BLONDS 


à taches de rousseur T 


souvernemi 


Dans la descente sur Sospel, Bobet lâche 


5 à 140 seront désormais 
compris entre 110 et 160. 
ndemnité de résiden- 


REUNION 


des "quatre" 


avant deux mois pour 
régler le probléme allemand 


Telles seraient la réponse de Moscou et la 
condition de la levée du blocus de Berlin 


occidentales demandant la levée du blocus de Berlin. Cepen- | 


M OSCOU n'a toujours pas répondu aux notes des trois puissances 
dant, la très grande activité diplomatique qui règne actuelle. | 


ment augmentée, cette 
atteindra 6.000 francs p 
Paris. » 


Acompte provisionnel 
M. Clappier c 
nt d 


— Dans une déclaration qu'il fera 
ce soir à la radio, M. Biondi annon- | 


sera possible, par le jeu| 
des indemnités de résidence, dont | 
le relèvement a été décidé la nuit| 
derniére, de payer, dés |a fim du 
mois, un acompte provisionnel de 
3.50 francs. C'est ce que nous 
avions demandé, 

on apprend que le 


se réunira cet après- 


Le bureau de-la C.G.T. a ex 

la situation du confit des 
aires. Il a « approuvé les 
ns confédérées de foneti 


Par Lione! DURAND. | 


gouvernementales de divis 
catégories et organisations 


ment entre Berlin et Londres donne à pensér que, dans les capitales | fonctionnaires, et d'avoir lié ainsi les 


de’ l'Ouest, on commence 
Il parait désormais certai 
leis ne vont pas annoncer la fin 
pure et simple du blocus afin d'ou 
vrir la voie à des entretiens à quat 


que les 


techniques, et de réparations à effec- 
tuer sur les lignes de chemin de 
fer 


Les experts diplomatiques estiment 
que Moscou est prêt à annoncer qu'il 
envisage la mise en œuvre de moyens 
énergiques pour réparer les voies fer- 
rées, les ponts et, d'une manière géné- 


revendications des fonctionnaires aux 


deviner ce que sera le réponse soviétique.| revendications genérales des tavai | 


rale, pour rétablir le trafic entre| leurs » r 
La dé 


Berlin l'ouest. Mais l'on pense 

que Moscou posera ses conditions. Et 

ainsi que nous en indiquions samedi 
la possibilité. c'est probablement la!) Les 

repris de discussions sur le pro- 
biéme allemand dans son ensemble 
que proposerait d'abord. selon des| ces précisions 
leur position. 

Neumeyer 

chez Schuman 
Affaires. étrangères et] Enfin, M. Schuman recevra cet 
ceci avant l'assemblée ale des| après-midi M. Neumeyer, secrétaire 


Nations Unies à Paris en septembré.| général au Comité interfédéral des | 


SUITE PAGE 3 fonctionnaires. | 


n 
des syndicats 


syndicaux sont 


responsables 


observateurs qualifiés, la réponse so- 
viétique aux notes occidentales. 

On est porté à croire, en effet, que 
l'attitude de Moscou consistera à ré- 


PREND EN ECHARPE M. VINCENT AURIOL 


le fourgon d'un express ?" Ministère 
ON, 13 juillet, (Dépêche « Paris- la Justice 
À 


ent où | 


ont été reconnus 


par les victimes de l'agression 
parmi 200 photos à là police judiciaire 


‘ENQUETE sur le vol éclair du Métro, réalisé juste en face des 

locaux de la police judiciaire, n'a pas avancé depuis hier matin. 

Pendant quatre longues heures, dans l'après-midi, les em- 

ployés, victimes des bandits, ont examiné, dans les petits locaux, au 

quatrième étage, sous les toits du 36, quai des Orfevres, plus de deux 
cents photographies. 

Ils n'pnt reconnu ni Pi 
fou-Carrót, ni Pierrot le 
tre ni Sinibald: 
Mais ils ont 


fourgon de queue 
e convoi croiseit 
La _locomo- 


jen, plus légèrement. Tous 
deux ont été transportés à l'hôpital de 
Bourg. Quelques voyageurs ont recu 
des contusions. 


n est gravé sur 


ressemblait à ces | „depuis le mois d'octobre 


je maintiens inchangés 
les PRIX et QUALITÉS 


de mon 


 POSTILLON 
MONOPOLE. 


rouge et blanc 
en vente dans toutes les bonnes maisons 


et de mon 


POSTILLON 


CARTE BLANCHE 


Qui a renseigné | 
les gangsters ? | 


De qui s'agit-il ? Les policiers | 
sont perplexes. | 
— Notre tâche, disent-ils, est 
difficile. Nous connaissons plus de | 
vingt bandits répond 
gnalement 


la voiture est une auto volée. ce 
qui ne facilite pas la tâche des po-| 
liciers. Cette fois. pourtant, il n'en | 
est Das de m. La traction des | 
bandits. immatriculée 1982 | 


SUITE PAGE 3 


dans une de ces villes 


d'EUROPE? 


GLASCOW 
MANCHESTER 
LONDRES 
AMSTERDAM 
BRUXELLES 


ATH 
ISTA 


CHAMPS-ÉLYSÉES TEL 


BASTIA 
AJACCIO 
LISBONNE 


Les services réguliers d'Air France vous feront 
gagner un temps précieux. 


Centres d'échange ou de — d'heuredechez vous. Vous 
tourisme, villes d'art ou ferez à bord de l'avion Air 
plages réputées, toutes ces France le voyage le plus 
villes imporraptes d'Eu- “parfait” dont vous 
ropesontàquelquesquarts — séviez depuis toujours, 


Voyage, pat 


AIR FRANCE 


ÈNES 
BOUL 


CET TOUTES AG 


Lararidès et se rapproche de Lombrecht 
À Sospel même (50 km.}, Lambrecht wa 
plus que 45 secondes sur Bobet. 


un vroi motch-poursuite 
echt-Bobet sam 

» 
Au pied du Turini, Lambrecht à repris 
u champ et posséde 65 secondes sur Bobet 


Bortoli et 

+ 
Dons la montée, Bob:t, bien emmené par 
Lozoridès, dont le st splen- 


dide, rejoint Lambrecht ou quatrième kis 
lométre et parvient à le lécher 
Au somm:t, les écarts sont les suivants 


Bobet iqui glane la minute de bonifica- 
tion? et Lorerdes 

à 4 50 

à 5° 21^; Brülé et Geminioni 

à 5' 25", Bartoli, Robie, imponis et 
Bonnoventure. 

à 5° 55", Ockers et Ronconi. 


Teisseire est à 7° 33" et Vietto à 8° 7". 
* 

Lambrecht, épuisé, s'est éereulé, et Bo- 
bet et Lorsrides se laissent glisser vers 
Lantosque 192 km 

Bobet est déchainé. C'est lui qui atteint 
le premier la volle et à Plan-du-Var 


cu depuis hier, passe seul avee | 50 
Molineris, Kirchen, Lombrecht et Lazari 
groupes 
A 4° vient un peloton emmené par Robie, 
Bartoli est à 6^, Vietto à 8 
Rarement on aura vu pareil exploit 


+ 


Dons les cinquante derniers kilomètres, 
les quatre rejoignent Bobet. 

Sprint à Connes : 

BOBET l'emporte. 

BOBET conserve le maillot jaune. 


k * 


LE QUARTIER LATI 


Les amours de Pompon avec Minouchette défrayent 
la chronique de Saint-André-des-Arts, le commissariat 


du Jardin des Plantes est encombré d'ossements du 
12* siècle, et des farceurs ont amené diner chez 
Solange un cheval de manège du Panthéon 


'ETAIT il y a quelques semaines, sur la place 
Saint-André-des-Arts. Minouchette, un amour de 
petite chienne, se promenait avec sa mémère. 


Et voyez comme 


les choses se passent : il 


advint que ce jour-là Pompon, un adorable « papillon », 
flánait également, à quelques pas de là, en compagnie 


de sa maitresse. 


Pompon plut A Minouchette. Et 
celle-ci, ma fol ne parut pas in- 
différente à Pompon. 

Alors, comme toujoürs dans ces 
cas-là, la € maman » de Pompon 
en! un bout de conversation 
avec la maman de Minouchette. 
Mon Dieu comme elle est bel- 
l'air intelligent avec ca ! 
tat! et patata... 
vôtre 


— J'aimerais tant que mon Pom- 
pon ait des enfants. Vous ne croyez 
pas que... 

Tant et s! bien qu'un rendez-vous 
fut pris. Mais la première rencon- 
X « amours » ne don- 
résultats escomptés. La 
on plus. La troisième par 
davantage. fin, la quatrième 
combla les espoirs des deux mémè- 
res Minouchette — voilez-vous la 
face — se trouva enceinte ! 


C'est alors que l'affaire tourna 


au vinaigre. 
— Madame, mon chien est de 
ee Ta un . Convention de 
lonsco : quatre saillies, vous me 


devez quatre mille francs. 

— Madame, c'est vous qui avez 
insisté. 

_ tion de Monaco ! C'est 
quatre mille francs ! 

Qn alla en mee de paix. Et la 
maîtresse de Minouchette fut con- 
damnée à payer.. Mala voici qu'à 
son tour elle attaque : 

de pedri: 


— Pompon n' lus » 
rede "eerüfital de baptême. 
papi sont faux, j'en fourni- 


Ja preuve ! 

Ainsi vont les amours de chiens 
la tranquille place Saint-André- 
des-Arts. 

A l'autre bout du quartier Latin 
— aux confins, pourrait-on dire — 
c'est une histoire de sarcophage qui 
use l'opinion publique. Ne vol- 
un brave homme de 
en effectuant des 


sont dos choses quí arrivent, di- 
rez-vous. Mais M. Marcel Maas, iro- 
nie du sort, dirige une entreprise 
de pompes funèbres ! Naturelle- 
ment, il a fait part de sa décou- 
verte au commissaire de police. Ce- 


r sarcophai 


lui-el a alerté les m natio- 
maux, lesquels ont répondu : « Gar- 
moment, os au 
» Et à M. Maas : 
pas au sarcophage, 
c'est notre affaire ». Mais M. Maas 


- J'ai besoin 
travaux. Tout entrepreneur 
funèbres que je sois. je 
iche pas mal de vos sarcophi 
du douzième siècle ! 

L'affaire suit son cours. Mais les 
ossements commencent à encom. 
brer le commissaire du Jardin des 
Plantes 

En revenant eur le quartier des 
Ecoles, on trouve, dans la paisible 


Prochain article : 


Place Maubert 


rue Tournefort un établissement ex- 
traordinaire. Il s'agit d'un petit res- 
taurant, fréquenté surtout par les étu- 
diants et quelques braves gens du 
voisinage. 

Solange en est la patronne. Aux 
murs \-aérables, des tapisseries que 
le temps a salles Des tableaux, 
laissés là sans doute par quelques 
élèves des Beaux-Arts en gage d'un 
règlement de note qui ne vint ja- 
main Et partout, des additions : 
eur les murs, sur les meublés, sur 
les chaises, L'hiver, sur le tuyau 
de poêle | Deux abat-jour de 
perles, refuge idéal pour ies mou- 
ches. Rébecea, la mère chatte et sa 
fille Rachel, qui ródent sur les ta- 
bles Et Solange enfin, aussi lar- 
ge Que haute, qui tutoie et enguir- 
lande, en un vocabulaire choisi. les 
clients. Un cœur d'or, avec ca. On 


mangeait là, cet hiver, du poulet 
pour cinquante francs. 

— Solange, chante-nous quelque 
chose ! 

— Qu'est-ce que 
< L'père Dupanjoup 


son chignon gris sau 
i chanté. T'es content ? 
. bête plus ! 

— Allez, Solange, raconte-nous la. 
dernière histoire ? 

— Tu me fais.. sier! 

— Raconte, qu'on te dit ! 

— Tu sais pas c'qui m'ont fait. ces 
vaches ! Ils m'ont amené un cheval 
dans la boutique | Rébeca en a 
aal! ln maison tout partout ' 

T s'agit, vous l'avez deviné 
d'une plaisantérie ,des étudiants 
Qui frequentant le menége du Pan- 

n. 


veux 7 


tu 


qu! n'a plus de 
mange là tous les 
soirs, et qui habite à côté. et qui 
travaille aux Halles rit. Et les 
clients qui deviennent trop entre- 
prenants avec Jeannine, la serveu. 
se, se font vertement rappeler à 
Torére par Solange. Elle est un peu 
leur 

Ties 


Grand-père, 
dents et qui 


à tous. et ses gauloise- 

“sont l'attraction du quartier. 
Au demeurant une excellente 
femme. 


Et Ratier ?.. Vous ne connaissez 
vas Ratier ? C'est ce vieil homme 
sux longs cheveux blancs. à la bar- 
be imposante, toute jaunie par le 
fabae, quí vend le Libertaire dans 
tout je Quartier. 

— Je ne fais pas ca depuis 21 
ans seulement pour gagner ma vie 
Je le fais parce que ce sont mes 
jdées. A six ans on mi à ia 
porte de l'école 
m'avaient, collé 
l'église, l'ételgnals 
lancant dessus des trognons de 
choux. Et puis, eorés, je suis allé 
au séminaire.. Mais je respecte |. 
idées de tout le monde, mol... Anar- 
chiste ? On ne le devient Das. On 
nalt avec ca dans la peau.. Voyez, 
Asez lé Libertaire !. 

Mais combien en vend-il de nu- 
méros grâce seulement à sa tête 
sympathique de patriarche | 

Tout en bas du Quartier, dans 
un café-hôtel de la rue Galande, 
vous verrez tous les soirs un autre 
vieux. Je ne eais pourquot on l'ap. 
Delle Pétain. car 1) a. Jui aussi, une 
Rrande barbe blanc 

Oui, monsieur, J'étais ingé- 
nieur. 


I montre une carte où sont 
écrits ces trols mots ; Fruits et lé- 
aumes. Et puis, en dessous : Ma 
Tice Herry, ingénieur. titulaire des 
brevets d'invention Nos... 

Dans la vie. il n'a pas su se dé- 
fendre. D'autres. sans scrupules, 
ont exploité ses idées. Quand i] a 
fait valoir ses droits, on l'a pris 
pour un fou.. Fruits et légumes | 
C'est-à-dire qu'il vend, du côté de 
la Maub' un peu de persi] et 
salade || a une retraite. bien 2 
Mais, tenez-vous bien, la Caisse 
Régionale d'Assurance Vieillesse de 
la rue Saint-Victor, lui alloue gé- 
néreusement.. 20 francs par an | 
Un mandat de cent sous tous les 
trimestres. dont 11 faut retirer les 
frais Qu'importe ! Le père Herry 
allait autrefois au concert.. Main- 
tenant 11 va écouter la musique du 
kiosoue du Luxembourg... La vie 
continue 

— Oul. la vie continue. m'a dit 
ie populaire Marius, un « vieux 
du Boul'Mich. gérant de la Tavel 
ne du Panthéo] ex-Capoulade. 
is ce n'est toüt de méme plus 
méme chose On ne s'amuse plus 
&u Quartier. Oertains veulent se 
donner l'illusion de s'amuser, mais 
ca n'est pas ca 

Il est de fait les chahuta ne 
sont plus ce qu'ils étaient. Trop de 
soucis pour le présent, d'inquiétu- 
des pour l'avenir. Une jeunesse 
brisée par cina ans de guerre.. 

luelques-uns font bien un peu la 
féte dans les boites du Quartier. 
mais c'est seulement lorsqu'ils ont 
recu le mandat paternel. D'autres 
travaillent Ja nuit pour payer leurs 
études du jour, Je n'apprends rien 
à personne |. 


les cierges en 


GA 
Ke metro 


CITROEN - CLICHY 


par 


Gabriel SENCHET 


Signe des temps : on distribue 
du lait de l « Aide américaine » 
dans les « Maisons des Facultés » 
E* les attributaires ne laissent pas 
passer leur tour 

Lop qu! n'amusait plus person- 
me sur « boujevard. s'est réfugié 
chez les chansonniers, où son 
tour d'horizon politique » est le 
signe. pour lui. d'un embou 
sement certain On m'a pourtant 
assuré qu'il suffirait de brandir 
l'éouventail de Fournier. son ri- 
val de l'autre saison. pour que le 
« populaire tribun » abandonne sa 
carrière de la rue Champollion et 
se lance à nouveau dans la lutte 
politiaue. 

Heureusement, à côté des faux étu- 
diants zazous ei des fausses étudian- 
tes new-look. dont je plus clair du 
temps se passe dans un ersatz de 
fontaisie. aux terrasses des cafés du 
Boul'Mich. i| y a ceux pour eui le 
quartier Latin demeure la terre d'é/e 
tion de leur folie douce, mais vi 
ritable. Tele cette femme. dans les 
troubles de la ménopause, qui m'sf- 
firma sans rire avoir vu plusieurs 
fois. de ses yeux vu, un fantôme dans 
le square du musée de Cluny 

— Méme qu'il remue des chaînes 
et qu'il faut en avoir (7). comme 
Tol. pour ne point défaillir 1 

lmperturbable, le pick-up du Du- 

t-Latin hurle la demière créa- 
lon be-bop. Imperturbable, rivé à son 
panneau. l'homme-sandwich annonce 
« Les Enchaînés ». Imperturbable, la 
librairie Gibert continue à se faire 
voler ses livres. Imperturbable, la 
boniche de la rue Corneille va pro- 
mener bébé, au Luxembourg en li- 
sant le dernier roman d'amour. « Et. 
voyez la belle gravure. sur la cou- 


erture | , Imperturbable, Ratier 
vend le Libertaire. 
Imperturbable, Minouchette attend 


l'heure de la délivrance ! 


(Copyright 1948 by Paris-presse and 
Gabriel Senchat.) 


Le plus vieux Parisien 
est peut-être né 
au quartier Latin 

— Je suis venu ou monde rue des 


aussi à Paris, dons le 5°. Le père et la 
père de mon pire, lo mère st le ple 
i 


C'EST PEUT-ETRE VOUS ! 


NAPOLÉON-DELAMBRE 
PALACE - LES IMAGES 


SUZY CARRIER 


& 


CATHERI 


Les Carnets secrets de 


= 


NEdeRUSSIE 


Texte original adapté et présenté par George SINCLAIR 


CHAPITRE XXVII  * 


De 


O 


passionnantes perspectives 


VI, toutes les cours d'Europe observent Catherine et Poniatowski : 
telle est désormais l'importance de Catherine, que ses amours 
mémes échappent au cadre étroit de la chronique plus ou moins 


scandaleuse du temps, pour devenir l'objet de rapports circonstanciés 
envoyés par les ambassadeurs d'Angleterre, de France, de Pologne et 
méme de Turquie à leurs gouvernements, 


Quelques-uns, à qui l'influence du 
jeune Polonais sur Catherine est né- 
faste, tentent d'obtenir son renvoi 
en provoquant un scandale. Ils ou- 
yrent les yeux à Pierre sur la condui- 
te de sa femme, escomptant un éclat 
dont les amants devront sans doute 

yer chèrement les conséquences. 
est ainsi qu'un matin de juillet 
1758, Poniatowski, sortant au petit 
matin du château d'Oranlenbaum — 
Ou, plus exactement, de la chambre 
de Catherine au château d'Oranlen- 
baum — est arrété par une sentinelle. 
Le jeune homme est déguisé en la- 
quais. On le conduit assez brutale- 
ment, devant le grand-duc. Celui-ci 
lui demande compte de sa présence 
insolite aux avant-postes de sa rési- 
dence. Poniatowski, chevaleresque, se 
tait. Pierre. que sa folie guerrière 
possède alors tout entier, s'écrie : 

— Mes soldats me gardent-ils avec 
assez de vigilance ? Voilà que je dé- 
couvre un attentat contre ma vie ! 

l tire son épée, et manque faire 
un mauvais parti au Polonais qui 
n'est sauvé que par la présence d'es- 
prit d'un officier de ses amis, qui 
assiste à cet « interrogatoire ». Enfin. 
il est remis en liberté, mais Pierre 
se répand à la cour en discours in- 
sensés, accusant Ponistowaki de vou- 
loir l'assassiner. L'affaire prend de 
telles proportions que le jeune hom- 
me, aprés avoir conféré avec Cathe- 
rine, prend le parti le plus sage, si- 
non le plus glorieux. I| va trouver 
Elisabeth Vorontzof qui est l'actuelle 
passion du grand-duc et lui fait com- 
prendre que Catherine tolérers sa 
présence quasi officielle auprès de 
son volage époux. si elle-meme le 

TSuade de cesser ses accusations 
lantaisistes. Elisabeth Vorontzof, ra 
vie de marquer cet avantage sur la 
grande-duchesse qu'elle hait, se mon- 
tre ostensiblement généreuse. Elle 
parie au grand-due. Celui-ci convo- 
que Poniatowski 

— N'es-tu pas un grand fou ! 
crie Pierre en voyant entrer le jeu- 


DEMAIN : 
CONQUETE. 


ne homme, de ne m'avoir pris 
pour confident ! P 


quil ne se 


soucie mais il 


mé l'efficacité de sa 
garde du Holstein | 

— Puisque nous voilà bons amis, 
s'écrie Pierre, i) manque encore ici 
quelqu'un | 

l| se précipite dans |a chambre de 
Catherine, qui est couchée, la tire 
du lit. ne lui laisse pi 
mettre ses bas et poi 
et aser une robe de Batavia, sans 
jupon. et dans cet état l'amène : il 
s'écre, en la montrant à Elisabeth 
et à Poniatowski : 

— Eh bien, la voilà, j'espère qu'on 
sera content de moi I 

On soupe, on ne se sépare qu'à qua- 
tre beures du matin. Pendant des se- 
maines, cet étonnant ménage à qua- 
tre vit une véritable lune de miel 

— J'allais souvent à Oranienbaum. 
écrit Poniatowski. j'arrivals le soir, 
je montais par un escalier dérobé 
dans l'appartement de |a grande-du 
chesse. J'y trouvais le grand-duc et sa 
maitresse, nous disant : 

— Ah ga, mes enfants 
plus besoin de moi ! 

Et je restais tant que je voula! 

Grâce à la bizarrerie Qu caractère 
de Pierre, l'offensive côntre Cathe- 
Tine et Poniatowski a échoué. Leurs 
amours sont quasi officielles. Elisa- 


vous n'avez 


*beth. dans une crise de sévérité, et- 


saie à son tour de rompre cette liai- 
son trop voyante. Mais les amants 
tiennent tête. Le parti de Catherine 
est maintenant assez fort pour contre- 
balancer l'influence méme de l'impé- 
ratrice. Le grand chancelier d'empire, 
Bestoujef lui-même, e«t passé aux có- 
tés de Catherine. 
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Peu avant sa mort, au soir de 
aon règne, la Gronde Catherine, 
en proie à une sorte d'épouvante, 
PEE 


doigt un meuble : 
c'est là qu'on devait retrouver les 
présents carnets 


Catherine y raconte la jeunesse 
du grand-duc Pierre, som mariage 
avec ce prince sadique et affreux, | 
aes amours secrètement favorisées | 
par l'impéretrice qui la fait sur- | 
veiller, ses ruses aussi pour conqué- | 
rir le pouvoir Un fils est mé au| 
bout de dir ans de l'union de| 
Pierre et de Catherine Mats le 
petit Paul est aussitôt enlevé à sa 
mére qui s retrouve de nouveau 
seule et exposée aux caprices de | 
l'Impératriee it alors qu'ap- | 
parait Poniatowski, second 

[sewn de canere. | 


Et Ponistowski devient le négocia- 
teur officieux de Catherine. Celui ci 
a l'art de mêler les affaires à l'amour, 
et elle a trouvé. en son nouvel amant 
un d'un autre poids que le ié- 
ger Serge Saltykoff. C'est à l'entre- 
mise de Poniatowski que Catherine 
doit la communication d'un décument 
d'une ce capitale pour elle : 
men qu'elle en croie aveuglément les 
termes mais par les perspectives que 
lui découvrent quelques ages secrè- 
tement composées par Bestoujef, 1] 
s'agit d'un projet destiné à régler la 
succession au trône. 

Ce projet porte qu'aussitét aprés 
la mort d'Elisabeth, Pierre sera pro- 
clamé empereur, mais conjointement 
avec Catherina qui deviendra co- 
partageante de tous ses droits, et de 
Toute son autorité. Mais ces flatteu- 
ses promesses  n'ébiouisent point 
Catherine au point de lui fermer les 
yeux sur le reste du projet : elle 
distingue parfaitement, dés sa pre- 
mière lecture que le grand chance- 
lier ne laisse à Pierre et à elle-même 
que l'apparence du pouvoir, pour s'en 
réserver |» réalité Elle agit alors 
avec un tact consommé : elle prend 
bonne noie de l'ouverture de Bes- 
toujef, mais lui fait dire. par Po- 
miatowski que la rédaction de l'acte 
lui'paraM manquer de précision sur 
certains point. Bestoujef entend à 
demi-mot. T 


ci fait encore quelques réserves. Chi 
en vérité, joue au plus fin, mais 


Catherine, parce qu 
voit point de meilleur parti, mais il 
tâche de s'assurer la part du lion. Ca- 
therine encourage Bestoujef, dont elle 
pense avoir besoin pour assurer son 
pouvoir, mais elle s'efforce de négo- 
au plus haut prix som alliance 
Tandis que Pierre joue au soldat, tan- 
dis que Poniatowski eseompte pour 
lui-même un salaire élevé pour ses 
services (en effet. !| sera roi de Po-| 
logne), tandis qu'Elisabeth prend peur 
— mais tard — des intrigues de 
la jeune Cour, Catherine tisse pa- 
tiemment les filets où doit tomber la 
couronne impériale de Russie. 

L'espoir d'un prochain triomphe 
l'enhardit. Elle se moque ouverte- 
ment des consignes de la Cour. Elle 
reçoit chez elle quí luf plaît, et quand 
rur plait. Elle sort même du Pa 
d'hiver, en pleins nuit, accompagnée 
de quelque« cavaliers. pour se ren- 
dre à quelque fête à l'autre bout de 
Saint-Pétersbourg. On revient à ple 
à l'aube, par les faubourgs mai famés 
de la vile A lambassadeur de 
France, elle déclare un jour avec 
effronterie : 

— I ny a pas de femme plus 
hardie que mo! : je suis d'une témé- 
rité effrénée ! 


Portée par 


H 


l'attention du monde. 
par l'amour, par son courage pei 
tonnel et par son t de ina- 
tion, Catherine est prête à tenter, pour 
p'agurer le trône, qu'elle, touche 
maintenant du doigt, n'importe quelle 
aventure, méme sanglante. 
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LES « ETOILES FILANTES » PEUVENT VOLER 
*| A UNE VITESSE VOISINE DE CELLE DU SON 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 


. NEW-YORK, 13 juillet (par câble). 
EIZE « Etoiles Filantes » franehiront aujourd'hui l'Atlantique 
Nord à une vitesse approchant celle du son. Ces seize chas- 


S seurs américains, équipés 
Lockheed, ont quitté 
Berlin 


C'est la première fois 
l'Atlantique dans le sens 
Les milieux aéronautiques améri- 
cains estiment que les traversées si- 
multanées, en sena contraire, d'appa- 
Teils américains et de chasseurs de la 


R A. F. constituent des événements 
comparables aux de Lind- 
bergh et de Coste et Bellonte. 


L'Atlantique sera franchi en trois 
étapes : de Goose Bay à Bluie West. 
dans le Groenlmd ; de Bluie West à 
Keflavik, en Islande et enfin. de 


Keflavik aux fles Hébrides ou en 
Ecosse, suivant les vents rencontrés 
en route 


En aucun cas, ces étapes n'attel- 
gent la portée connue de ce type 
aj 


ppareil qui couvrit, en un seul 
coup d'alle. 1,500 kilomètres de la 
Floride à la Jamaïque, lorsque le 


se de chasse fu! 
des Euu-Unis au earal de Panama. 


„Les seize appareils qui traversent 
Atlantique cord proviennent du, S 
groupe de chasse, dont la base des 
Opérations est Anchorage, em Alaska. 


En plaçant le nouveaux avions 
dans des climats aussi opposés que 
ceux de l'Alaska et de Panama, l'état- 
major américain a voulu meitre les 
pilotes et les appareils à l'épreuve 
dans des conditions de combat aussi 
diférentes que possible. Les résullais 
cnt été conciuahta. puisque l'aviation 
américaine possède déjà plus de 1.000 
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AR-DESSUS l'Atlantique les Anglo-Saxons se lancent des avions- 
jets. Ce sont les Britanniques qui décidèrent les premiers de 
: T 'envoi d'un groupe de six chasseurs à réaction de Haviland 
* Vampire ». Le vol devait avoir lieu au début de ce mois mais les 
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. LE PLAN D'ÉQUIPEMENT 


se réalise selon 


L'Arabe Bagdadi 


qui tua le président 
du tribunal de Douai 


finira au bagne 

LILLE, 13 juillet 

(dépêche « Paris-presse ») | 

EVANT les assi du Nord| 

comparaissait hier un Arabe, | 

Mazari Bagdadi qui, pour 

des raisons qui n'ont pu être 

complètement vérifiées, blessa à 

mort le président du tribunal de | 
Douai, M. Paul Provent. 

Le 31 août 1947, vers $ h. 30 du 
matin, le magistrat se présentait 
au commimarisi de police, les véte- 
ments ensanglantés, I| déclara 
avant de succomber : 

— J'ai rencontré un Arabe: ij 
m'a frappé à coups de couteau. 

On put savoir que le magistrat | 
dounisien avait passé nne partie de la 
nuit au bar du Palace, où se trouvait 
précisément l'Arabe, - 

4! rencoutré, déclare le meur 


ter, M. Paul Provent dans ia rue 
Éaini-Jscques. Je lui al dit bonsoir 
Ti m'a répondn en arabe, puis la con 


est engagée et nous avons 
parlé du statut de l'Algérie. Le presi 
Gent m'a dit des choses désagréables 

'Irmant que l'Algérie serait toujours 
dominée par la France, La colere m'a 
gagne. je lui ai porté un coup de 
poing au visage I| a voulu sortir un 
revolver de sa poche, C'est alors que 
l'ai frappé deux fois avec mon cou- 


est ls version du meurtrier 

Mais ll en est une autre : celle de 
la vengeance. M. Provent, quelque 
temps auparavant, avait condamné 
Bagdadi à six mois de prison pour 
t blessures et l'Arabe aurait 
'* à un codéteng qu'il se ven- 


t. 
De plus, le magistrat avait une vie 
qui ne cadrait guère avec l'anstérité 
d'un juge telle qu'on ia conçoit dà 

une ville de province. Par une étrange 
eurlosité d'esprit, 11 fréquentait cer- 
tains milieux ei notamment celui des 


Nerd-Atricains 

Me Yvonne Salomé, défenseur de 
Bardadi, en a profité pour tenter 
d'écarter la premeditation et ls Cour 


et les jurés oni épousé cette thèse 
Duuquils n'ont retenu que la ques- 
on de meurtre qui vaut les travaux 
forcés à perpétuité. 


HABILLE EN FEMME 
LE MASOCHISTE 
TROUVE UNE MORT 
MYSTERIEUSE 


Alors qu'il réparalt une fenêtre, au | 
n° 36, de la rue Rabelais, à V 
ves. M. Laudinet apercut ei se pen- 
ehant, à l'étage inférieur, le buste | 
d'une femme étendue à terre. 

La police, prévenue, fit ouvrir la 

rte. La « morte » n'était autre que 

aston Clervoy, ouvrier typographe 
et accordéoniste du dimanche. I] était 
vétu d'un soutien-gorge et d'une che. 
mistte. Au cou, un coller de faus- 
Sur sa tête, une perruque 


nde. 
Les pleds de la victime étalent liés 
par une groses corde, à une planche 
à la pore d'entrée, à 

m. B0 du sol. Au-dessous des cuis- 


La brigade criminelle qui 

a 
TED mg Enquéte croit À un e acei 
dent ». Les résultats de lautopsie se- 
font connus en fin d'après-midi. 


EXPULSION 
MOUVEMENTÉE 
rue des Bleuets 


Mais les ménagères ont fait| 


reculer le commissaire 

Gros agitation, ce matin, rue des 
Bleuets Sur la porte de l'immeuble 
portant le numéro 32, M. A. Dangui- 
any. président du « Comité de coor- 
dination contre les expulsions et pour 
le relogement » avait apposé une af- 
fiche manuscrite portant l'avis sul- 
vant : 

« Ici. on expulse Mme Raulin, si-| 
nistrée totale, dont le mari. ancien | 
prisonnier, est décédé des suites de| 
ses blessure. Son fils est actuellement | 
mobilisé. On jette Mme Raulin à la| 
Tue sans la reloger. Sa requérante, | 
Qui est étrangère, habite dans un ap-| 
partement de 8 pièces. » 

M. A. Danguigny it alerté au 
m un certain nombre d'organisa- | 

ions | 

Maie je plus gros des troupes des-| 
tinées à la résistance contre nage | 


Près de M. Danguigny se tenait M 
Charlot adjoint au maire du li* ar- 
rondissæment, qui faisait remarquer | 
qu'actuellement environ 600 juge- 
ments d'expulsion sont exécutés tous 
les mots. 

le commissaire Seurat, de Saint-| 
Antoine, vint « en promeneur » es- 
timer le'ttectit des troupes de M. Dan- 
guigny. Il préféra battre bientôt en 
retraite, attendant une occasion mell- 
leur pour que force reste à ja loi 


an LB 


en indiquant 
TOUS CALIBRES A 


de précision. 
houte résisioncs, ew usinè 
précision. 


explosion donne un meilleur 


€ éciolement, pive  ocudents 


(TARN) FRANCE 


CHASSEURS/ 


Brevetée S. G. D. G. Fronce et étranger - Marque et modéle déposés 
Chez votre fournisseur habituel ou, à défaut, 


724 P P 4 , Ado I 


QUE REMPLACÉ PAR CECI 


1. Cette dovilie est vne véritable pièce 


À. Le corps de le douille, pris dons le 
masse mème d'un métal spécial & 


3 Ds per so forme speciole, le chambre. 


Gemen e! une meilleure portés 


4. L'étoncheité étant assurée, aucune 
tune possible entre conon e! cviose 
ec une orme déirciueuse 


S Cuier incétormobie cucun risque 


USINE à RÉALMONT 


les prévisions 


malgré la hausse des prix et 
ONOBSTANT les grèves et les sabotages inconsciemment ou se: 

vamment organisés, il faut reconstruire et équiper la France si 
€i est l'œuvre, pour une bonne port, de la commission des investissements 
chorgée de coordonner les programmes de l'Etat et les programmes privés 


la, défaillance de l'épargne 
on veut la voir retrouver une prospérité réelle. 
et de les faire cadrer avec possibilités de réalisation du moment. 


Par Georges GARREAU, 
Une telle œuvre ne peut se récliser sons un plon d'ensemble. Celui- 
Les bilans et ies prévisions de |a 


commission des investissements ze MN d'indemnisation doit être 
constituent. certes, pas une lecture giné. 

amusante, mais ils n'en sont pas moins Mais le rythme des investissements, 
passionnants pour quiconque s'inté- freiné au début de l'année par l'im- 
resse au sort du pays autrement qu'à  Pécuniosité de l'Etat, va se dévelop- 


per trés largement au cours du se- 
cond semestre et tout le financement 
en est aœuré des resources pré- 


travers les formules creuses des pro- 
grammes politiques. 


On y apprend que 1215 milliards de 


ises . 85 milliards venant de l'em- 
francs ont été investis en 1947. dont © i " 
883 milliards par le Trésor, je reste prunt libéra y. 


étant collecté par les banques. les 
institutions d'épargne sur je marché 
financier. Sur ce total général. 852 
milliards ont servi au financement des 
dépenses courantes et 363 milliards 


emprunts de sinistrés, $ mi 
bons de reconstruction et 22 milliards 
seulement prèlevés sur les ressources 
de la trésorerie courante. 


ont servi au financement d'investise- Bref, la France peut et doit se re- 
ments productifs : 118 milliards payés lever, se rééquiper de façon satisfai- 
pour, dommages de guerre, 127 mil- sante... à condition de le vouloir avec 
lards pour les activités de base, y une persévérance suffisante pour ne 
compris l'agriculture, etc.. Ce qu'on pas remettre sans cesse en cause les 


appelle « les activitis de base » est 
l'essentiel, puisque c'est ce qui doit 
cadres le plus directement avec le 
Plan de modernisation et d'équipe- 
ment, dit plan Monnet. 

Et en fouillant les travaux de |a 
commission des investissements, 
découvre que 15000 nouveaux trai 
teurs ont été livrés en 1947 et que le | 
nombre dcs tracteurs agricoles juel- | 
lement en service est double de ce| 
Qu'il était avant guerre. 

l| faut faire beaucoup plus encore. | 
tes, mais |} ne faut pas chercher | 
dans une prétendue insuffisance mé- 
cenique |a raison d'un rendement | 
moindre qu'autrefois, | 


Mais est moins intéressant | 
que la | 
L'année 1948 est pleine de promes. | 


ES 

Pour le premier «emestre, l'épargne 
n'a contribue que faiblement au fi- 
Dancement des investissements publies 
et privés. Ce sont done les banques et 
les assurances qui ont fourni les eré- 
dits nécessaires à l'équipement du sec- 
teur nationalisé. 


Quant au Trésor, 


données financières du problème. 


Au Palais de Justice 


GREFFIERS 
ET SECRETAIRES | 
GREVISTES 


sont remplacés par. 
des inspecteurs 
de police 


La grève des greffiers et des se- 
1,8 ,40 sortir erétaire apporte une perturbation pro- 
fonde et l'émotion est grande au- 
jourd'hui au Palais de Justice 

Les grévistes sont ramembiéfs dans| 
la salle des Pas Perdus et discutent 
bruyamment. outefois, à la Coupr 
d'appei, les greffiers ne sont pas syn- 
diqués et les audiences ont lieu com- 
me d'habitude. 

Dans les chambres córrectionnelles, 
les greffiers sont remplacés par des 
| inspecteurs de police, en civil, aux- 

queis on a fait préfer serment. On 

aura recours sans doute au méme 


Cole, dont 43 seulemeni ont pu 
empruntés à long terme. 
Toutefois. si en 1947 les mgdes cef 
nt été aléatôires et | 
nnisies. i| n'en est plus de| 
en 1918, où les programmes ont 
été votés par le Parlement, financés | 
par des ressources spéciales. notam- | 
ment |a Caisse autonome de |a R 
construction, ete.. D'autre part, les 
objectis immédiatement réalisables 


du plan ont été revisés. On a limité] procédé pour les cabinets des juges 
es engagements de di des en<| instruction. Aucune défection dena 
reprises publiques et ajourné les tra-| Js "services du Parquet Pounent 
e y d les bureaux qui s'occupent des per- 

Ce qui concerne la réparation pee dr » 
des dommages de guerre. la commis-| fer s enr? 


siomf a constaté que le lenteur de la 


reconstruction provenait, pour une| , Des escouades d'agents sont postées | 
large part du système égalitaire de| dans ja cour du Mail, prêtes à inter- 
financement établi en 1946. I] faut| venir au moindre incident Aucun 
permettre aux sinistrés qui en ont les| piquet de grève le moment. S'il 
moyens de reconstruire eux- s'en formait, | serait dispersé par la 
sous réserve d'une indemnité à terme,| police. 


A ‘lissue de réunion du syndicat 
des greffers et secrétaires qui s'est 
tenue cet après-midi dans la salle des 
Pas-Perdus, leur secrétaire, M. Dan- 
nely, est allé porter au garde des| 
Sceaux un cahier de revendications. 


payable, par exemple, par remise de 
ttres inallénables. 

Un changement radical de méthode 
ve pore donc pour 1949. Si on veut 
utiliser à plein les possibilités d'auto- 
financement des sinistrés, un système 


Les gangsters du métro 


Il était aiors tout aussi facile aux 
gangsters de s'introduire dans le véhi- 
Sule. Pourquoi ne l'ont-ils pas fait ?| 
L'attaque. à ce moment-là, eût ét 
beaucoup plus profitable pour les ban- 
dits et ceux-ci ne pouvalent pas l'igno- 
it rer : es 800.000 francs n'ay 

encore été déposés à la Bastilk 

On peut alors supposer que les 
gangsters m'avaient commencé leur 
P lature qu'après cette station et, dans 
signé» les bandits prouve qu'ils Ce Cas. il faudrait croire que les ren- 
avaient obtenu le concours d'un  Sélgnemen!s ne sont pas parvenus du 
emplové du métro au courant du by de la Ripée mais d'un empioyé 
transport des fonds le la station de la Bastille. 

La fourgonnette ne sort qu'irré- Cependant cette hypothèse néglige 
Fulérement et ce n'est qu'avant- Un point important : la casquette d'em- 
hier que fut décidé cet envoi de ployé de métro que portait l'un des 
fonds. En principe, trés peu de bandits. Ce détal! semb.e indiquer que 
personnes devaient être au cou- le coup a été minutieusement préparé 
Tent. mais les nouvelles se répan- et que par conséquent les bandits n'ont 
dent trés vite à l'intérieur de l'im- pas ag! avant la place Saint-Michel | 
mense bâtisse du Métro, quai de la tout simplement parce que le moment | 


(Suite de la première page) 


appartenait à un habitant de Me- 
nucourt (Seine-et-Oise). ¿lais ce- 
lui-ci l'avait vendue en 1930 à une 
femme. Les policiers ont vaine: 
ment cherché cette femme du: 
toute la journée ; 

2* Chercher à identifier l'indica- 
teur du coup. 
la manière dont étaient ren- 


Râpée. ne leur a pas paru favorable ; "et qui 

^R sait enfin, pors que les bandits avalent | 
nus dé d f Oen UD elle yee — décidé d'ofiendre une bonne oecmen | 
pendant. une déclaration des Pour prononcer leur attaque si ce pres | 
convoyeurs laise les enquêteurs mier barrage de circulation, avant i | 


Bastille, ne leur a pas donné l'idée| 
de saisir la répétition d'un parell fait 
pour arraisonner la camionnette 

Mais tout ceci ne représente que| 
des hypothèses, Et ie véritable but à 
atteindré est de retrouver l'homme 
lond aux taches de rousseu: 


Derplexes sur ce sujet. En effet. la 
voiture, avant d'être arrêtée place 
Saint-Michel. avait défà été obli- 
gée de stopper à un barrage entre 
le qua! de la Râpée et la station 
Bastille. où elle devait déposer les 
premiers fondi 


DEMANDEZ LA DOUILLE 


NUSABLE ” 


l'adresse de ce dernier, à l'usine. 
PARTIR DE 9 mm. (percussion centrale et à broche) 


ET UntE StULE DOUE LINUSABLE Rew, 


DODA 


S 
SON 


&. Chontroin tocilitont l'enwée des 
bourres. 


NN 


NSSSSSSSSI 


D 


7. Santissage rortidieva supprime par 
le rainvre prévue pour le logement 
dv carton de retenue du plomb, 

f. Ponie portahement cylindriqué ne 
détormant pos le bourre. 


9 Chembre d'explosion renforcée de 
torme apécidle judicieusement cob 


NSSSSESSSSS 


NN 


rom 


NN 


L3 de f. ^ Ld 
tage eme some 
désomorçage, 


Erast" A. SOULET 
TEL.48 


Publicité J'i 


Paul FABIANI 


ex-L. Y.F.. ex-barman 
avait poussé sa fiancée rebelle 
sous le métro 


"ACCUSE d'aujourd'hui à lo cour d'assises est Poul Pobioni, un assez 
b. joli garçon, qui faillit tuer sa bonne amie, sa « fiancée » comme 
il dit, en la jetant sous le métro de la station de l'Etoite. 

Cette fiancée, Mlle Denise Rolland, ne voulait pos, c'est un fait, 


dev. sa femme ; elle en avoit méme ossez d'être sa promise. 
Le 31 juillet, simulant le désespoir, . 
di s'était jeté dans ja Seine au pont| 


de Neuilly ; 11 est du reste, note I 
cusation, excellent nageur et il avai 
eu soin de mettre de vieux vétements. 


Le lendemain, ils prenaient tous| 
deux le métro, iui essayent de l'atten- 
drir avec son suicide manqué; elle. 
se moquant de cette comédie qui. pour 
une nuit d'hôpital, lui avait coûté 370 
francs en pure À la station de 
l'Etoile, comme ils attendaient la cor- 


En pleine ville 
de Saint-Dizier 


IL S'EN EXPLIQUE DEVANT LA COUR D'ASSISES 


+ . "| 
Un ‘ pou du ciel’ 


| . . ^ z 

| | 

| Il serait bientôt remplacé 

. BERLIN, 13 juillet (par téléphone): 

les milieux bien informés de Berlin, le maréchal Sokolovski | 
serait prochainement remplacé à son poste de gouverneur mili- 
taire soviétique en Allemagne. On croit savoir que Moscou lui 

confierait un commandement militaire qu'il prendrait dés que la situa- | 

tion à Berlin permettra un changement dans le commandement russe. | 


Des rumeurs ont eireuié au sujet | 


| ELO! 


dum e morte » qe. SOMOIOME) 
Z x | actuelle de savoir iei ce que signi- | 

| Réunion | erai te Vranetert Au marechal oo 
quant que Moto lui avait Connie la 

LUE de toire parte a` tom prit ls | 


Alliés de Berlin avant le 15 Juillet, | 


| des ’Quatre” 


(Suite de la première page) 


| Les événements qui ont marqué de- 
gais presque un mois le blocus de 
Tlin ont fourni aux milieux diplo- 


Raidissement 


LE MARÉCHAL SOKOLOVSKI 
est bien à Moscou 


14 juillet 


ON DANSERA 
DÈS CE SOR 
DANS LES RUES 
DE PARIS 


a 14 juillet sommes- 
ce soit aux carrefours 


respondance pour ia Nation : 
— De colère, dit-il. je l'ai poussée. 
Elle est tombée à la renverse sur la 


fauche trois personnes 


DIJON, 13 juillet (dépéche « Paris- 
n « pou du cle] » à 


matiques certains enseignements im- 
portants : la capitale allemande peut 


airs même s'il en coûte énormément 


En définitive, un problème se pose : 
le maréchal 


| 
ou adoucissement ? | 


soviétique était-il, aux 


contraire, trop coulant à l'égard des 


vole et la rame entrait en gare: tou- 
chée par la première boggie, griève- 
ment blessée, par miracie elle en ré- 
chappe. Mais l'intention homicide n'est | 
pas douteuse. | 

La carrière de Paul Fabiani suffit 
pour qu'on se représente ce gigolo 
dens la tenue coquette qu'il arbore| 
devant le jury. Il a été barman au | 

Poulailier ». à la « Roulette »: il 
d'est engagé à la L.VF. 

— Pas les Waffen SS, dit-il. II y a 


Esint-Dizier (Haoie-Marne), a fauché 
trois qui bavardaient sur un 
trottoir. L'une d'elles, M. Maurice 
Martin, pompiste, atteint par l'hélice 
été grièvement blessé. 

M. Cossus, industrie], 38 ans, sortait 
garage Larcher, situé rue des Ca- 
rovettes, d'où il venait de faire gon- 
fler les pneus de son avion, du type 
* pou du ciel ». Montant dans son ap- 
sreil. i] lança som moteur tendis que 
le garagiste majntenait l'extrémité du 


msi eme nu ge tes) fume. 
empéché la cour de justice de le con- 
damner à 1 an de prison. Ba rl ge tours d'hélice, M. 


sel par les bonds 
désordonnés de l'oppereli « jui, conti 
nuant sa course folle. venait y'écreser 


« Après la libération, j'ai fait du 
marché noir, si on peut (ste) et 
J'ai joué un peu, avec j'aide d'une 


Sur la qualité sociale du sire, on 
est fixé. , 


sautillé à travers la rue et fauché les 
trois personnes qui observaient le dé- 
part sur le trottoir, 


La grève des fonctionnaires s'étend 


(Suite de lo première poge) 
tefois, dans les services du minis- 
tére des Finances, on a constaté ce 
matin une légère reprise du tra- 
vail, notamment aux douanes. 


© La Fédération des administra- 
tions générales FO. qui groupe les 
nels des préfectures, sous-pré- 
Fectures et des services extérieur 
des ministères des Anciens combat- 
tants, de la Santé publique, de IIt- 
térieur, de la Justice et du sous- 
secrétariat aux Affaires allemandes : 
arrét du travail cet après-midi si les | 
demandes qu'elle a formulées ne sont | 


Le personnel 


reprendra-t-il le travail 
en fin d'après-midi ? 

Une délégation de l'avia 
tion civile est recue au 


pas eatisfaltes, minist de v 

© Les personnels des Ponts et| i s Travaux 
Chaussées et de la Navigation ont| publics 

cessé le travail à minuit. ur l'en- 

semble du territoire, pour vingt-qua- ES services de sécurité nérienne 


se soni mis en grève 
aérodromes de Fiance et 
gérie, hier, à 21 heures, Pour- 
certains ont refusé d'obéir au 


tre heures, à titre d'avertissement 

© Les greffiers, secrétaires du Par- 
quet et auxiliaires de la Justice part- 
siens : grève illimitée votée à bulle 


“+ | mot d'ordre, et une partie du person. 
irm et P voix. contre 13 Pour! nel se trouvait à son poste en fin de 
ja grève limitée, 23 voix contre et| maumie, auront partielle d 


transmission des messages aux avions 
en vol qui se dirigent vers ley aéro- 
dromes, 

Toutefol® par mesure de précaution, 
le trafic aérien français a élé consi- 
érablement réduit. 

Le mouvement de grève affecte plus 
particulièrement les services transe 
missions et de signalisations, les ser- 
yrces de l'entretien des appareils et 
le standard téléphonique 
Tells victimes d'incidents méca- 
ques, n'étant pas réparés, restent 
sur les pistes. 

Le Ministère des Travaux Publics, 
aprés avoir constaté que cetie cessa- 
tion du travail est intervenue sans que 
l'administration supérieure, ni je mi- 
nistre en alent été informés préala- 
biement, ce matin de mettre 
en état de requisition le personnel 
chargé de l'exploitation des aéroports 
et de ia sécurité aérienne. 

Malgré cet ordre, jes grévistes main- 
tiennent leur attitude, alléguant qu'ils 
n'ont pas reçu de leurs organismes 
syndicaux d'instructions relatives à la 
reprise du travail. 

Au Bourget, je: débrayage d'une 
quinzaine d'employés des radiogonio- 


© P.T.T. : pas de décision nouvelle. 
La Fédération postale C. G. T. 2| 
convié les délégués des sections syn 
dicales parisiennes à une réunion qui 
se tiendra dans l'après-midi, 67, rue| 
de Turbigo. Un meeting central est| 
révu pour jeudi à 20 h. 30, à la| 
ourse du travail. 


Le meeting de la Mutualité 


Le meeting du des admi-| 
nistrations. entries (agents de mi 
nistères) qui s'est tenu ce matin a 
réuni 2.000 assistants parmi lesquels 
on comptait un grand nombre de 
grévistes. 


inalement, 11 a été décidé qu'une 
m se rendrait à la ce 
du l, pour obtenir préci- 
sions sur le reclassement et la revalo- 


TCR ‘après-midi, les ib 

et après-midi, responsables 
syndicaux tiennent une réunion, rue| 
de Soiférino. et prennent les décisions 


que comporte la situation. 


mètres a suffi pour paral; prati- 
GREVE | auement le service adrien. — 
D'AVERTISSEMENT | , D'autre part. les douaniers dépen- 


E du m des Finances sont 
toujours en g ^ et les bagai des 
à la Bourse de Paris Tsgeurs ne sont pas visités T a 
r T e lon. vi s'effectue la 
cami: MOVE Sûreté Nationale, ou un bureau pro- 
visoire a été ouvert. 
cc ia suite d'un avis signé des wes] Pourtant, on escompte dans les mi- 
fau conte le suppression de Perc| lieux proches du ministère une dvo- 
taines charges d'agents de change, jes| ‘tion favorable de la situation dans 
employés ont cessé le travail à midi.| Wn ies bref délal. En effet, M. Ar- 
Aucune cotation au parquet. aud-Macart, chef de cabinet de M 
En coulisse, les agents de change| Pineau, ministre des Transports, re- 
ont coté eux-mêmes leurs veleurs,| Colt cet après-midi, à 16 h. 30. une 
mals les commis n'assurent ni le dé-| délégation du Cartel (F.O.-CF TC 
pouillement ni ja transmission des| Syndicat autonome) du personnel de 
ordres. l'aviation, civile. On générne- 
tt u reprise du travail pour- 
nese gráve et prévue pour mirae ana Nr srar 
ER vue. soaa 


Perturbations 
sur les lignes 


Un dispositif de sécurité destiné 
guider les avions sanitaires transpor- 
lant des malades ou des blessés et 


Une escadre américaine 
se porte au secours 
d'un cargo. 


..dont l'équipage s'est mutiné 


LONDRES, 13 juillet 
annonce au Q.G. de la 
de Londres que le commandant 
escadre de 13 navires de la flotte 
Atlantique a reçu l'ordre d'ouvrir une 
enquête sur la mutinerie qui aurait| Amsterdam n'aura pas lieu 
éclaté à bord du cargo américain| La grève paralyse egalement le tre- 
+ William Carson », à 250 milles au| fic aérien entre la France et là 
Nord-Est des Açores. Grande-Bretagne. En outre, on pré- 
L'escadre, qui se compose d'un porte-| cise que les services Londres-Lisbonne 
d'un cuirassé, de deux croi-| et Londres-lstamboul ne feront plus 
et de neuf destroyers, est placée| escale en France jusqu'à nouvel ordre. 
le commandement du contre-| L'avion Londres-lstamboul fera es- | 
amiral Heber McLean. Elle a quitié| cale à Genève au lieu de Marseille. | 
hier Gibraltar pour la baie de Guan-| ^ Cependant, trois avions de la com-| 
tanamo, à Cuba. pagnie américaine T.W.A. ont pris le| 
Un porte-parple du QG. a déciaré| départ dans les premières heures de | 
qu'il ne connaissait pas la position ac-| la matinée à destination de Paris et 


en Algérie. 


fait de méme pour ses avions à d 
tination de la France. Les appareils 
de la ligne Amsterdam-Rome feront 
escale à Bâle au lieu de Marseille, 
tandis que ceux de la ligne Amster- 
dam-Tunis s'arréteront provisoirement 
à Rome 


(U.P. 


Tous les appareils de cette ligne 
sont partis et arrivés normalement 
ce matin. Le départ de 20 h. 55 pour 


tuelle de l'escadre nl le temps qu'il lui] en dépit de la grève des radios de | 
faudrait pour atteindre le « William! ia base d'Orly. 

Carson ». Ila précisé qu'il n'avait reçu| Le trafic de [a T-W.A. ne subira au- 
aucun message du cargo depuis celui| cune perturbation tant que le beau | 
annonçant : « L'équipage s'est mutiné | temps durera, car les appareils de | 
N'avons plus aucun contrôle. Venez| cette compagnie ne dépendent pas de | 


immédiatement ». la tour de contrôle d'Orly. 


Les commis d'agents de change ayant déclenché 
une « grève d'avertissement » de 24 heures, pour 
protester contre le projet de fusion de certain 

charges, n'ont pu être cotées au Parquet que l 


valeurs négociées par les agents à la Corbeille. Aux 


du 13 juillet 1948 et In agenta d'en as 
nn mnt 
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sur les murs d'en face, aj avoir | 


de la Sécurité aérienne | 


"Orly. Les | 


les avions en détresse, a été maintenu | velle 
La compagnie hollandaise KLM. a|et trés « 


tre provisoirement ravitalllée par EI veux du Kremlin, trop raide eu. au| 


aux puissances occidentales qui sont 
manifestement décidées à y demeu- 
*rer, ne serait-ce que symboliquement 
Les Russes sont par contre persuadés | 
que dès la fin de l'été il en sera au-| 
trement. Ils peuvent donc brandir en | 
méme temps que leurs propositions | 
| touchant à l'Allemagne la menace| 
| d'un nouveau blocus qui serait bea 
| coup plus grave à mesure que | 


Occidentaux ? Sa convocation à Mos- 
cou (et éventuellement, son rappel) | 
signifie-t-elle un raidissement ou un| 
adoucissement de la politique sovié- 
tique ? 

Quant au général sir Brian Robert- | 
son qui. hier, à Londres, a participé | 
aux importantes conférences que l'on | 
sait, il se retrouvera cet après-midi. | 
dès son retour dans l'ancienne eapi- | 

Fe: 


stocks de charbon s'épuisent, que le| taie allemande, aves toute T 
| Tempe devient mauvais Brig 
Moscou n'a aueune intention de ré-| faux , | 


gitr la question de Berlin dans ie 
| sens désiré par l'ouest avant d'obtenir 
des concessions au sujet du problème 
allemand en général. 

| „Si Moscou envisage dans sa réponse 
l'amélioration de la situation à Ber- 
lim tout en réclamant une nouvelle 
conférence à quatre, l'opinion mon- 
diale ne comprendrait probablement 
as que les Occidentaux refusent. 
/ne conférence n'engage à rien et 
bien que M. Marshall ait souligné, 
après Londres, qu'il était hostile à 
de nouvelles discussions avant d'avoir 
des propositions concrètes de la part 
des Russes on estime que Moscou 
pourrait rendre cette conférence iné- 
vitabie. 


A quatre ou à deux ? 


D'autre part, il n'est pas inutile de 
se demander dans quelle mesure les 
tivités diplomatiques entre Berlin 


Sir Brian aurait exprimé l'avis que 
la flotte aérienne alliée pour le ravi- 
talliement de Berlin devrait être tri- 
plée, afin que les stocks puissent être 
maintenus à un niveau stable 

Ajoutons que M. Anthony Eden doit 
arriver aujourd'hui à Berlin, où {1 est 
question de ja venue de lord Tedder, 
Shef de l'étatemejor de PAI On salt 
l'Air. M. Hender- 


que le ministre de 
son, l'y a devancé. 


NECROLOGIE 


Nous apprenons la mort de Mme 
veuve Antoine, mère de M. Fernand 
Antoine, expert près des tribunaux | 
de la Seine. 


s combattants de la 
préfecture de police. 


Itinéraire des autobus 
modifié 
Cette manifestation oblige la come 


les itiué- 
a lignes 2A, 30, SI. 38, 48, 


et Londres, avec la participation de 
force généraux et hommes politiques 

ais et américains, n'ont pas pour 
Objet de préparer un marchandage 
avec les Russes, Moscou a bien laissé 
entendre que des conversations à 


BACHES 


vail, tobliers. Lits comp. 


-TENTES AMERICAINES 


lants. Couvertures oméricoines Toiles crées. Sacs à det 
Soci provisions. Prix imbottobles, M. L, 38, rue de Cholon, 


neuves, occosion, ttes dimensions à 
portis 150 tr le m2. Vêtements tros 


deux, avec les Etats-Unis, seraient 
souhaitables. Washington s'est toute- X 


fois engagé à sen abstenir étant ^ 
donné que le probléme allemand in- LA] 
téreme d'autres nations, dont la 
France. Mais parmi les possibilités 
À envisager, on na saurait exclure 

| celle d'une tentative faite par les 
Russes tendant à provoquer un fête- 

| à-tête, discret si le faut, avec les 

| Américains. 


DE VÉRITABLES PARFUMS 


| UN SATYRE DANS 
LES BOIS DES: 
| BRUYERES A SEVRES 


Une jeune domestique de 18 ans 


9, RUE MONSIGNY #0 


STUDIOS" 
(3 JOURC'NUIT 


PERA 57-64621-57 


Mile Isabelle S. traversait, hier soir, 
les bois des Bruyères prés de Sévres| 
quand elle fut attaquée et violentée 
par un homme paraissant âgé d'une 
quarantaine d'années. L'odieux agres- 
seur qui n'a pu être rejoint est mince, 
de petite taille, 1l a une figure ronde 
et des yeux bleus. 


ANGOULEME 
INVITE DE GAULLE 


ANGOULEME, 13 fuillet. — Par 
| 17 voix (R.P.F, MR.P, R.G.R.) 
contre 14 (socialistes et Communis- 
tes), le Conseil municipal d'Angou- 
lema a décidé d'inviter le général 
de Gaulle à s'arrêter, le 24 juillet 
prochain à Angoulême, pour inaugu- 
rer l'avenue du Général-Leclerc. 


ravitaillemen 


VOICI LES BOUCHERIES.TEMOINS 
A partir d'aujourd'hui, les viandes 


R.E 


achetées prioritairement seront ven- 
dues dans les boucheries-témoins RÉPONDENT 


Be arrondissement, 33. rue des Mar- 

tyrs: 12, Marché de Bercy; 13, 60. 
rue de la Convention; 17*. 23, rue des 

| Moines; 18, 74, rue Ordener et 153, 
rue Ordener; 20°, 20, rue Clavel: Le 
valtois, & rue R 
Pierre-Brossolette 
boulevard Ornano. 


Une enquête nationale 


il et 26, rue 
int-Denis, 223, 


l'attrait de leur sourire au 


| Un dentifrice qui 
plait aux parents 
d'enfants gátés 


Les enfants les plus capricieux ne 
font aucune diffieulté pour se laver 
[ies den! vous: mettez à leur dispo- 
sitlon le Dentifrice « Chewing-Gum » 
de Christian Merry au goût si plaisant 


Chart 


IBBS 


de che st Te dentifrice le 

plus ari t jamais pré- partal 

|senté, E: il ne vous piaira 

pas moins qu'à vos enfants. La nou bolte: 
formule avee en mousse an 


giycéro-laurate atomisé, trés abondante 
neltoyante » est plus par- 
faite que jamais. 


| mots croisé 


lvi 


VOUS MET LA FRAIC 


0202.48 


QUEL SAVON DENTIFRICE REND 
VOTRE SOURIRE AUSSI ÉCLATANT ? 


DES JEUNES FILLES 


a prouvé que 82"/, des 


jeunes filles se servant de savon dentifrice 
emploient Gibbs. Oui, B2*/, d'entre elles doivent 


savon dentifrice Gibbs 


au goût si frais, à la mousse si fine et si active 
Comme elles, employez Gibbs et doublez le 


me de votre sourire, 


Le savon dentifrice Gibbs est 
le moyen économique de vous 
assurer une hygiène dentaire 


ite. Vous le trouvez en 
s individuelles, élégantes, 


pratiques et en rechanges. 


HEUR A LA BOUCHE 


DEBUT IMMEDIAT A JEUNE SAXO 
TRES BON VIOLON - ECRIRE REF. 
Mile FEVRIER, 3, CITE BERGERE 
PANIS 9° 


DEPART EN VACANCES | 


Un long cortege d'awioears quitte les 
bureaux de Ja COMPAGNIE FRAN- 
6 CEJ GAISE DE TOURISME, 14, boulevard 

de ia Madeleine, emportant d'heurenx 
Umm ENEH voyageurs vers les pays dont ils rêvent | 


depuis longtemps de connatt 


La Jole est dans l'air; iis partent 
sans souci avec la conviction d'am: 
ployer au mieux leurs congés, dans le» 
conditions les plus avantageuses 

Vous pourrez les voir cette semaine 


sux « ACTUALITES « dans les ciné | 
mas de voire quartier. 


PROBLEME N° Qu'atiendez vous pour les imiter ?.… 


ss 
ent une. 


HAPAGE PNEUMATIQUES 


grosses sections 
du 3437 au 230120 
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Ouvert ie samedi jusqu'à 17 heures 


"ACHETE CHER 


VER. — 1 Psalmistes — Il Ro- 


Mes Tu. LIH Opium, Nove. = 
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Vous sommes heureux d'apprendre " 
le mariage de Mile Claudine Leroux. || Renseignements intimes confidentiels 
file de notre colliburateur Félix|| FILATÜRES TOUTES MISSIONS 


Leroux, chef de fabrication à + Paris 
presse «, avec M. Claude Delobeau. La 
bénédiction a ete donnée en l'églisr 
Ssint;Germain de Soisy sous- Montfmo 
rency, "hier matin 
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Julliet 15 h êt Me Lemé not. Vill 
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Un splendide effort de BOBET 


qui avec LAZARIDES passe en tête au sommet de 


LAMBRECHT qui avait attaqué perdit 3° 20” dans 
la montée et se rapprocha dans la descente 


(De nos envoyés spéciaux sur le Tour de France, par téléphone) 


Bravo BOBET, mais aussi LAZARIDES ! 


CANNES (par téléphone). 
m Remo et son ciel bleu, son soleil 
u milieu d'un concour: 
baud espère qi 


Nous avons quitté 
éclatant, 


Declerca passe en 
franca 
Jettent des fleu: 


pi t à Bordighera d 
peloton. Geste charmant, 
temps d'apprécier. 


Lambrecht attaque dans Menton 
Passage de la frontière sans incident. Ce n'est que dans la traversée 


Menton que Lambrecht attaque pour amorcer la montée de Castillon en 
Robic nce à sa poursuit 

Et nous voici au bas du col de Castillon, Lambrecht monte fort bien au 
début, les mains en haut du guidon. 


A mi-col, il a une minute d'avance 


Au premier tiers, à Monti, Lambrecht a 50" d'avance sur le trio Robic, 
Lazaridés, Kiabinsky ; 1' sur 125" eur Bartali et Bobet. 
A ce moment Lambrecht le maillot Jaun 
Robic revient très fort, à toute pédale. Pui 


, ridès est à 1'15" du 
Jux à 125”; Tacca et Van Dyck À 140” ; 
rtali, Sclardis et Piot à 2° ; Camellini qui peine à 2'10” ; Giguet à 2 
'jetto, Remy, Brambilla à 3°} De Mi 310"; Cogan à 3'20" 
Les grimpeurs de ces dernières années ont bien du mal à attaquer Ca: 
Mon. Vont-lls se ressaisir dans Turini ? 


BOBET à la poursuite de LAMBRECHT 


immet de Castillon. Teisseire rétro- 
rtali améliore sa position d'avec le gros 


N se relève attendant 


pi 


Vietto revient quelque peu 
grade légèrement ; par contre 
peloton. 

Près du sommet, Lambrecht est toujours en Robic s'est laissé 
rejoindre par le peloton. Bobet, voyant le danger, s'est lancé à la poursuite 
de Lambrecht, Il a rejoint Lazaridés qui le tire vers le sommet à grande 
allure. 

Bobet que l'on croyait sur les genoux w'est magnifiquement conduit. 
atte suit trés prudemment. Puis on mote Tacca et Molineris. Enfin 
le gros peloton. 


LES FAITS SAILLANTS SUR LE CHRONO 


Le maillot jaune avec 
force retrouva sa verve 


VENCE (par téléphone). — Une foule immense assiste 
au contrôle de depart de la douzième étape San Remo- 
Cannes, Les Italiens, Bartali en tète, sont chaleureuse- 
ment applaudis, mais l'accueil réservé à Bobet, Robic. 
Teisseire, Vietto, nis, etc., n'est pas moins grand 

A 11 h. 40, les 76 coureurs partent en groupe, et à 
11 h. 47, le départ réel est donné. Les jeunes filles jettent 
des fleurs aux coureurs qui démarrent à toute allure. 

Dès le septeme kilomètre, Marinelli et Ramon sont 


Michés. Tous deux sont malades. Nous ne pensons pas qu'ils front bien foin. 
Marinelli abandonne 


Marinelli a abandonné dans la eôte assez sévère 


jui conduit à Vintimille. 


Carpentier et Goussot sont décramponnés. Pasquini crève, et Camellini l'imite 


peu après ja frontière. 


peloton s'étire et il y a une nette 

de lâchés, 
Brambilla, 
Diot, Bernard Gauthier, Martin, Ren- 
Gers. Jomaux, Rémy, Vietto, Caffi, 


ete. 

En tête, Lambrecht s'est détaché. La 
semontée vers Sospel commence. De- 
want les lâchés que nous venons de 


citer, nous remontons Cottur, Ockers, 
Giguet, , Roland, Macorig, Devreese. 
Bonnaventure. Teisseire, Van 


Dick, Baratin et nous tombons sur le 
pue Lambrecht précède tou- 
Teisseire, Barat Bonnaventure, 
Van Dick, Feruglio recollent. De mê- 
me que Camelini auteur d'un ma- 
ginifique retour. 
Teisseire à la poursuite 
de Lambrecht 


A peine dans le ploton, Teiaseire 
démarre. Lazaridbe avec lul, ain- 
laca, A utiers de 


et 


Tacca. 
Derrière eux, Robic et Telsselre mu- 
Ronconi. 


sHént Bartall, Ronconi, Impenis. Le 
Pn Dick. Éciardis, Feruglio, lâchés. 
Bobet attaque 


Vraiment formidabie de cran et de 

Bobet démarre avec Lazari- 

din. Moltneris, Tacca, Kirche, Thiétard 

me peuvent les suivre. Derrière, du 

s'évadent Ronconi, Dupont, 

Baratin. Ces derniers rejoignent 

dans la descente les quatre cités plus 
baut. 

A Sospl (50 km.) Lambrcht n'a plus 

u 45 sconds sur Bobt qui a lâché 

idàs dans la descente, Apo st à 
1 m. 15 ; je groupe Ropconi à 2 m. 50 
et le peloton à 3 m. 
làchés sont nombreux, les 
déjà trés importants. 

Quelques kilomètres de faux plat 
au cours desquels nous remontons tour 
à tour Cottur, Pasquini, Rémy. Geor- 

Martin, Macorig. Van Dick, Pras 
Ehotte, Piot, puis Vietto, Guy Lapé- 
bie. Teisseire. 

Et voici le peloton avec notamment 
Robic, aBrtali, Impanis, Brulé. Cha- 
patte, Meersman, Camellini. Bonna- 
venture, Engels, Paul Néri. 

Puis voici Ockers, plus haut Ron- 
coni, seul et, encore, Dupont, Tacca, 
Ramoulux, plus loin voici Kirchen, 
Molineris. Geminiani ; 


et, enfin, Lambrecht, 
avec 1 m. 5 sur le maillot jaune. 
C'est dans cet ordre que le Mouli- 
met est monté, que le Turini précède 
à la sortie du village du Moulinet. 
Bobet et « Apo » 
rejoignent Lambrecht 
Lambrecht attaque le Turini avec 
T' d'avance sur Bobet, Lazaridès Le 
Belge de Brest faiblit. E 
AI 2 —— 500 de ed 
lus que trente seconde d'avan- 
Ap mène trés fort Bobet, 
Dn — 
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avec son pied malade, est magnifi- 
que. Ca c'est un champion. 

Au quatrième kilomètre, Lambrecht 
est rejoint par Lararidés et Bobet 
Tous deux viennent de réaliser un 
irès bel exploit. 

Lambrecht prend le siliage des deux 
tricolores. Le temps de vider une ca- 
nette de bière et Bobet part au sprint. 
Naturellement Lazaridès se met dans 
la roue de Lambrecht pour ne pas me- 
ner, Quand Bobet a cent métres d'a- 
vance, Lazaridés démarre sec, laisse 
Lambrecht qui s'écroule, En l'espace 
de 150 Apo est aux côtés du 
mallot jaune et reprend son rôle de 
locomotive. 

Lazaridès est formidable. Son dé- 
vouement est sans bornes. Un specta- 
teur luf tend un bidon. Au lieu de le 
boire, il en verse le contenu sur la 
tête de Bobet. Le courage, la vo- 
ionté. la classe de Bobet, l'esprit de 
sacrifice de Lazaridès sauvent la si- 
fuation du maillot jaune fortement 
compromise à Marseille . 

La montée devient plus rude ; le so! 
est caillouteux. Assis sur jeur selle ou 


Au sommet de Castillon, 
sur Bobet et Lazari 
Dans la descente 


Lambrecht pa 


lacets de Sospel, 


en tête avec 1 d'avanc 


Bobet lâche Lazaridès qui vire 


mal, et s'en va à tou à la recherche de son | n° 1. Lam 
brecht n'a plus que 45" sur Bobet au b: lescente, A Sos; 
Lazaridès est à suivi de Ronconi, , Ramoulux, Kiabins 
Tacca à 2' ; Lapébie, Teisseire, Camellini à 2'25” ; Robic, Bartali, Imp; 


nis, Ockers, à 3' ; Vietto à 4'. 


BOBET rejoint LAMBRECHT 


Et le match-poursuite entre 
montée de Turini qui commences 
étroite, un véritable sentier, di 

La lutte Lambrecht. 


l'homme qu'il tent. 
efforts avec ceux de ce dernier. 


L'événement de ce début d'après-midi 
dénudées qui dominent la Riviera, 


cimi 


Bobet a continué très ardenti 
Moulinet qui précède le Turini. Le Belge de Bi 
de déposséder. Lazaridès rejoint Bobet pour uir 


ders continue dans la terrible 


nfonce par une route très 


dans le petit col du 
t garde son avance 


orride, au milieu des coi 


aux 
st la véritable résurrection de 


Bobet qu'on s'attendait à voir défaillir. 
Bobet est tout simplement admirable de volonté. On sentait que l'homme 


au maillot jaune ne voulait pas céder son poste de h 


Moulinet que, grâce à Lazaridès qui fait un gros effort et qui pratique 


admirablement l'esprit d'équip: 
mes franch 
écarts. sur les grimpeurs. 


Bobet rejoint Lambrecht. Les trois hom- 
aient ensemble les pentes du Turini toujours avec les mêmes 


Bobet premier au Turini ! 


pai 

on ne dira 
1 ce dernier crèvi 
Lambrecht est à 1'30 
que Bobet atteint en t&te. 


ssez le courage de Bobet qui 
u Turin 


* et c'ast la longue 


ant rejoint Lam- 
avec Lazaridès dans sa roue. 
rit d'équipe déployé par Lazaridés. 
ente du Turini 


du Var 


Bravo Bobet | Bravo Bobet ! s'exclament les sulveurs debout dans leurs 


voitures, 


Les quatre à la poursuite de Bobet 


nous affirme IMPANI 


SAN REMO (par téléphone.) 
Raymond Impanis n'a pos réussi 
la passe de trois à San Remo. Pour- 
tant il tenta, à deux reprises, entre 
Nice et Beaulieu, d'échapper à lat- 
tention du peloton devenu méfiant 
depuis ses deux succès de Montpel- 
lier et de Marseille. 

A l'arrivée à la station balnéaire 
de la Riviera italienne, Impania était 
frais, contrairement à ses principaux 
adversaires, et nous me pümes mous 
empécher.de iui demander si, sin- 
cèrement, ü pensait avoir quelque 
chance de remporter le « Tour de 
France ». 

— Sincèrement, oui, nous a-t-il 
répondu, La forme est revenus et 


La moitié du Tour 
à 35,724 de moyenne 


| 

i SAN-REMO (por télépho 
| Le 2.461” kilomi 
$ 


e, qui marquait | 


moitié du chemin total (4.922 
tres) du Tour de Fronce, o él 
int ou cours 
Morseille-San-Rer 
kilomètres oprès B 
Gráci 
effici 
lisée 


à M. Ou: 


cours de ces 2. 


de 35 km. 724, ce qui ne manque pes 
d'étonner.… — L. N. 


la descente sur Plan-du-Var 


Molinéris, Kirche: Lazaridès et 
plaine avec 2' de retard sur Bobet 
^ les longues lignes dre ? C'est 


e crois sincèrement à ma chance " 


mon moral qui s'était relâché aprè 
ma mauvaise tenue dama les Pyré 
nées, est au beau fixe... 

— Cette défaillance dams les cols 


(par Louis NAVILLE] 


pyrénéens pourrait-elle se reproduire 
dama les Alpes ? 

— A vrai dire, ce n'est pas, à proe 
prement parier „dung déjaiilance 
Que Jai did victima de Biarritz à 
Toulouse, Si j'ai mal grimpé les cols, 
la raisom est la suivante ! j'avais un 
cadre trop allongé auquel je n'étais 
pas habitué et, ainsi, j'ai eu quelques 
DR ne emendo un, 
gulier dans V on de l'Aubisque, 
Comme dans cella du Tourmalet, 


serai mon vélo habituel, du 
dèle celui avec "lequel — j'avais 

les cols l'an dernier. Cette ez- 
plication doit suffire à me faire eroi- 
re à ma chance, d'autant plus que 
l'étape contre la montre et celles qui 
seront disputées en Belgique ne doi- 


vent point, au contraire, me désa- 
vantager. 


Tordjmam, arbitre interna- 
de football vient d'être papa 
d'un petit garcon, prénommé Alain, 
né à La Caussade (Tarn-et-Ga- 
ronne). Nos félicitations aux heus 
reux parents et nos meilleurs vœux 
pour Alain. 


Léa CAURLA est entêtée 


NANCY. — Léa Caurla, l'athlétique 
fermière d'Etain (Meuse) ne partici- 
pera pas aux Jeux olympiques. Cette 
nouvelle a fait sensation dans toute 
la Lorraine où l'on s'étonne que la 
fédération ait mis si longtemps à se 
préoccuper sérieusement de savoir si 
a sociétaire du Stade Messin était 
bien à sa place dans les épreuves 
réservées aux seules représentantes 
du sexe faible 

Depuis que Caurla a fait son appa- 
rition sur la cendrée, sa carrure, sa 
voix, son comportement trés éloigné 
des canons de la grâce féminine ont 
suscité maints commentaires. On sa- 
vait que tout en rabrouant vigoureu- 
sement ceux qui mettaient en doute 
sa féminité, la recordwoman du 200 
mètres apportait un soin jaloux à se 
soustraire aux regards de ses concur- 
rentes dans les vestialres et sous la 


douche, comme aux examens des mé- 
decins. On mettait généralement cette 
attitude sur je compte d'une pudeur 


exacerbée par les plaisanteries et les 
quolibets. Son refus de se présenter à 
la visite icale que la fédération 


lui imposait avant 
de France et la sélection 
dres donne un argument 
ses contradicteurs. 

Léa Cauria déclare avec entéte- 
ment t 

— Je n'al jamals été malade (sic) 
et n'ai jamais vu.un docteur ; ce 
n'est pas maintenant que je vais com- 
cencer. 

— Je suis une femme, répète-t-elle. 
Après les Jeux, je me ferai examiner 
librement et quand j'aurai un certi- 
ficat prouvant qu'il n'y a aucun doute 
sur mon état civil, je passerai à La 
FSGT. 


les championnats 
Lon- 
poids à 


m 
contre) ét 
liens. Ce fut Sc qui gag 
Belinos PARIS-PRESSE 
Herrera sollicité 
par Valladolid 
MADRID. Herre ntraineur 


du 
Fra 


e Français et d ] 


Ben Barek es 


arrivé mettre au point les 
clauses at le liant à l'Atletico 
de Mod 


COPPI nous dit à l'étape : 


“Je crois en IMPANIS ou en CAMELLINI !” 


tn 


IBOBET. premier | 
i au Turini 


Voici les 
du Turini 
Mh. 27 : 

9" Bobet et Lazaridés. 

2 25" Molinéris. 

3° 20" Lambrecht. 

3' 25" Tacca, Dupont, Kirchen. 

4 Bo" Thiétard. 

5 20* Paul Néri, 

5, 217 Brulé m 

^ 25" Barta Impanis, 
Bonnaventure. N 

5 55" Ockers, Ronconi; 6 16* 
Ramoujux, Orts; 7 10* Chapatt 
T 18” Engels, De Ruiter, Janssens, 
T 25% Camellini; T 33" Teisseire: 
À 7 4" Piot; $ Lambertini; 8 7"; 
À Viettoy 8° 22” Mathys, Renders: | 

^ 


9533 Mathieu. 


— Que pensez-vous de Ronconi ? 


passeges au sommet 


(1600 m. 75 km), à 


4 
! 
I 
I 
i 
$ 
! 
4 
+ 
i 
! 
! 
! 


— J'aurais plus confiance en lui qu'en Bartali, 
Mais I| est trop mal entouré ou pas entouré du tout. Néanmoins, il peut 
et doit grimper dans les Alpes. Et comme il est un rouleur remarquable, 


CANNES (par téléphone). 
Les arrivées de course en Italie sont toujours suivies 
de bousculades invraisemblables dans lesquelles le service 
d'ordre se trouve débordé, ce qui m'étonne en rien 
agents de la force publique habitués à cet enthousiasme 
déboutonné. C'est ballotté par la cohue des partisans de 
Bartali ou de Ronconi que J'apergus Fausto Coppi dans 
une tribune surélevée, se dissimulant dérrière sa jeune 
femme. Reconnu, assailli à son tour, lè champion du 
monde de poursuite disparut en me Jétant une adresse 
Et, deux heures plus tard, dur la terrasse fleurie et 
taine de palmiers, nou& pouvions, Fausto 
Coppi et moijMdiscuter, dana le calme, de ce Tour de 
France qui intéresse tant le champion. 
— OUI, me répéta-t-il, JE REGRETTE DE NE PAS L'AVOIR 
PLUS MEME MAINTENANT QU'IL Y A TROIS SE 
MAINES, MAIS, VOUS SAVEZ, CE N'EST PAS DE MA FAUTE 
SI JE NE SUIS PAS LA EN MAILLOT, 


Les réserves de Fausto sur Gino 


J'al eru le moment venu di la conversation le nom de 
son grand rival, Gino Bart: ors Fausto un peu géné pour 
répondre. Car i| ne veut chez lui, de dire des choses, 
non pas désobligeantes, t être mal interprétées. II se 
montra donc très prudent en m 

— Gino peut et doit bien faire dans Ia montagne. Mais, à mon sens 
"| n'a pas d'équipe pour l'aider à se battre dans la plaine 


COURU, 


avait une équipe 


'On avait oublié 
le Commissaire 
du Gouvernement 


CANNES (p 
de S: 


pouvions faire | 


us, dans Milan-San Re- | 
la nous éviterait deux cents | 
iures de resquilleurs dans Jej 
K $ 
nant Jacquet ajouta $ 


ue le service d'ordre aux fr 
d cais avait été trés touché du fi 

police italienne jeur per 
ontre des usages, de | 
ur le sol étranger, avec 
{Par centre, 


Ja présen, 


$ Kaouza, e saire du 
{nement français, avalt été ignorée | 
des autorités italiennes. 11 ne fut | 


done pas reçu. i 
On excusa blen, M. | 

un peu vexé pour | 

ię par le fait qu'il repré- $ 
la France, n'ira pas en | 
À Suisse, de crainte que cet oubli ne $ 
fse renouvelle G. B ! 


Cambo contre Métro 
à la Croix-de-Berny 


> sembie avoir cette afie 


Au championnat amateur de vitesse 


il va finir très fort dans le « Tour s. 


— Connaissiez-vous Bobet ? 
— Non. Je l'ai vu A l'arrivée, et 


après i| m'a paru blen fatigué. 


« Impanis, mon favori » 

— Quel est done votre favori ? 

Z Pai grande confiance en impanis qui m'a paru ie plus frais de 
tous. Comme c'est un rouieur remarquable, Ii peut gagner ce Tour de 
France o'li monte convenablement les cole des Alpes. Mais Il ne faut pas 
qu'il perde trop de temps dans la montagne | 

V C'est votre seu] favori ? 

— Eh bien, non, J'estime que Camellin! pourrait être la surprise du 
« Tour » 1l est ménagé Jusqu'ici et on sent qu'il arriva en forme. Je 
ful al parié. Je sala ce qu'il veut et ce qu'il peut. Vous verrez, Ii montera 
très len les "Alpes, et comme Ii est également un très bom rouleur, Ii 
Arrivera progressivement vere ie leader, car beaucoup de Coureure nont 
Peru fatlaués et je serais aurprie quille tiennent Jusqu'au Dout 

Fausto Coppi, débarrassé, à regret d'ailleurs. des soucis du Tour de 
Francs, Penes A ses troie objects t deux championnats du mondé (ia 
poursuite et ia route) et, en Geptembre, la première place dans son troi- 
sième Grand Prix des Nations consécutif. En attendant, il s'en va glaner 
Wes centaines de mine irea toutes les semaines aur és pistes 

Mais que n'eot- pas donné, ou plutbt perdu, en contrate pour gagner 
le Tour de France et, en méme temps, mater són grand rival Gino, der- 
ler de ia race des © camploniseimi s t 


soc 


Gaston BENAC. 


ZB $ 
Ike Williams garde '! 
| nr | Nos rameurs 
H son titre H 2 " 
|. parcere. we wi.) pour les "Jeux 
RTE RENE plas 
poi a battu hier soir à | La Fédération daviron a formé 
Phi , par k.-o. au (* round, ( comme suit son équipe représentative 
5 į pour le tournoi d'aviron des Jeux 


debout sur leurs pédales, les deux 
Français sont magnifiques. 


Les positions à mi-col 


Voici, 
étaient les 


à titre d'indication, quelles 
tions à mi-col : 
En tête Bobet et Lazaridès: à 1' 
Lambrecht; à 3° 5" Molineris, Dupont, 
Kirchen, Tacca; à 3'32" Thiétard ; à 
4' S1" Orts, Geminlant et Ramouiux ; 
à 4'30" Ronconi, Ockers ; à 5'15” Ro- 
bie, Bartali, Lapébie, Brulé, etc. 
Lazaridès continue à mener nob 
train; quan dil va un peu trop vite, 
Bobet lui crie : « hop », et Apo ralen- 
tit et vient rouler côte à côte. Nous 
sommes au milieu des sapins; le ciel 
devient nuageux. Ce sol méconnu de 
nous a trés bele allure. | 
Encore un kilomètre. Bobet mène 
maintenant pour prendre au sommet | 
la minute de bonification quil mérite 
amplement. Lazaridès va s'octroyer les | 
postent dans l'ordre au sommet du 
rini. 


Dans la descente Lazaridés crève 
deux fois ; Deruyter, Bartali. Dupont 
Piot, tombent. Bobet seul en tête avec 
3 d'avance eur Kirchen, Molineris, 
Lambretcht et Lazaridés et c'est à 

le contrôle du ravitaille- 
ment (92 km.) 

A plan du Var, Bobet n'a plus que| 
2 davance sur les mêmes quatre 


hommes. 
La situation à Plan-du-Var | 
t Bobet. | 
1° S0" Kirchen, Molinéris, Lam- 


brecht, Lazaridés. 

4' 10" Brulé, Géminiani, Tacca, Im- 
panis. Robic, Thiétard, Néri. 

6 10" Bartali, Bonnaventure, Oc- 


kers. 

T S" un groupe avec Vietto, Lam- 
bertini, Ronconi, Teisseire, Renders, 
etc; 8 S0" Mathieu, t, Meers- 
man; 11° un peloton avec Schotte, Be- 
vilacque, Baratin, etc. 


LES “ JEU 


& 4 9 Soixante- 


francais iront à Wembley 


douze athlétes 


mais en marge des élus il y a des oubliés! 


M. René Mourlon a fait connat- 
tre la liste des athlètes qu'il a en- 
gagés aux Jeux Olympiques, car les 
noms devaient parvenir au plus 
tard aujourd'hui. 

Est-ce à dire que tous les athlè- 
tes cités iront à Londres ? Ce n'est 
pas sûr. 

Sur 100 m. et 200 m. par exem- 
Bally, Brac et Stephan ont été 
rits. On sait que tous trois sont 
claqués, leur voyage dépend évi- 
demment de leur rétablissement. 

Si nous jetons un regard d'en- 
semble sur le tableau ci-contre, nous 
devons reconnaitre que le sélection. 
meur unique a formé la meilleure 
équipe possible. Dans le détail 
néanmoins, on peut discuter cer- 
tains points. 


Camus oublié 


Sur 800 m. par exemple, on re- 
grettera que le jeune Clare ait été 
écarté. Si] fut battu par Mayor- 
dome lors des championnats de 
France, ce ne fut pas trés régu- 
lièrement. Chefdhôtel, en aidant 
son camarade de club, empécha le 
stadiste de passer au moment dé- 
cisif. 

Nous aurions pris le junior Ca- 
mus pour le 200 m., non pas parce 
quil a une chance quelconque 
‘accéder à ia finale (comme aucun 
de nos représentants d 
mais parce qu'il est un di 
les plus doués que nous 


= 


TOUR 


er 


DE FRANCE 


ETAPE : MARSEILLE-SAN-REMO 


Gino SCIARDIS sur cycles 
André LEDUCQ 


par R. MARCILLAC 


que cette 
profitable. 

Pour je 5.000 m René Mourlon 
hésita entre Pujazon qui a de- 
mandé.de courir cette épreuve et 
Mimoun. S'il se décida finalement 
pour ee dernier, c'est parce que le 
programme des « Jeux » place le 
5.000 m. dans les deux journées 
précédant immédiatement celle où 
se disputera le steeple, et que Pu 
jazon doit tout consacrer au stee 


expérience lul eût été 


9/19 en série du 
I mais mal classé en 
finale n'a pas été retenu. Peut-être 
une épreuve de barrage s'imposait- 
flle ici, il est malheureusement 
trop tard. 


Olympiques à Henley 
Skiff. — Jean Sephériadès (Bas- 
se-Seine). 
Double sculls. 
wing (Giovanoni- 
Pair-Qar. — Strasbourg. 
Deux barré, — C. N. Libourne 
(Sartor fréres). 
Quatre barré. — U. S. Métro. 
Huit, — Baste-Seine, 


Au steeple, pourquoi pas Ches- 
| t 3 
"aw Rc4- 8-3 
pii Epe nsee En Septembre, Villemain 
blessure a réussi dimanche 9'21 H M 
LET. | défendra son titre 
Lacess, eoat normal, a été re-| n 
péché ed hauten pu m Tapuia- uropéen 
rité de ses performances précéden T p . 


tes au-dessus de 1 m. 90. Le 
jeune noir Thiam Papa Gallo 

contre, laisse 
qui échoun de t eu à 1m 
Mais Thiam habitué À la 
de Dakar ét 


Le contrat du match Villemain- 
Walzack Dour 


le titre national des 
pas parvenu dans 
main est déchu de 


nse 


ve toujours cel: 
d'Europe et 1l 


48 heures A F franchit 1 

1 m. 90 au premier essai t... | dans un mols, l'entrai- 
Déplorons les éliminatoires de nt pour le défendre en sep- 

Bour (7 m. 37) en longueur, Hreit-| tembre devant le Hollandais Giel 

man (3 m. 90) A la perche et| de Roode 

Cretaine (6.140 pts) au décathlon, | - uci i 


qui vaut beaucoup mieux que ci 


total 


HOMMES 


Bally, Brac, Stephan || 
Bally, Stephan, Lebas 
Lunis, Crapet, Scheweita 
Hansenne, Chefdhote], 
Mayordome | 
Hansenne, Klein, — | 
Jean Vernier | 
Jacques Vernier, Il 
Pouxieux, Mimoun Il 
Paris, Mimoun, 
Abdallah | 
Marie, Omnès, Frayer 


Ariton, Cros, J, André | 
Pujazon, Guyodo — | 
Balls, Brie Siephan, 
Lebas 


Valmy, Porthault, 
Litaudon, Gerdi] 


4x400 m.| Lunis, Schewetta, 
Kerebel, Crapet 
Chefdhote], Mayordome 
Arifon, Cros 
Josset, Cousin, Piesset 
Damitio, Lacaze, Bénard 
Valmy, Damitio 
Bobin, Epalle 


Sillon 
Tissot, Sprecher 
Legrain 
Heinrich, Sprecher 
Maggi, Courron 


Mazille, Loue, Hubert 


Longueur 
Triple 
saut 
Perche 
Javelot 


Monginou, Toulouse 
Ostermayer, Colchen 
Ruas 
Curtet, Chabot 
Ostermayer, Veste, 
Laurent 
Veste, Mazéas, 
Ostermayer 


Baiser des sœurs ETIENNE, 


A Marseille, le Beige IMPANIS, 


es courses 


après 
qui à chaque étape du Tour de France 
de leur présence les galas offerts par la montre fran 


BOUCHOUX se révèle 
en éliminant LOGNAY 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


LA ROCHE - SUR 2. Quart finale 
YON Le we e — Babinot à gueur 


Faye 4 2 


Championnat de France 
de poursuite 
1. Quar: fin c 


qu 
ts de f 
t prévenu 


Aussi ce dernier perd 


blement par cette défaite. la mélec- 
tion qu'il espérait poi 

Les quarts de fin de 
nous faisaient enregistrer, à leur to 
des demi-surprises avec les élim 
tions de Guillemet et de Verviale p 


Adam et Decane 

Sans pousser, Jacsues Dupont réali- 
sait un temps excellent, le qualifiant 
pour les demi-finales 


Championnat de France de vitesse 


1. Quart de finale 
ris) ; 2. Bouchoux à 1 


_ a 5 = 


Résultats du Tremblay 


PRIX HARICOT 


Wigombireu (M, de Nez 


Lan (N. Fra a 332 
Du Week. $2 
ONT 4. 18. 116 
PRIX LEONCE DELATRE RM 
1. Yellow Biar (MdAuvimg) (202G. 2 3 
PRIX DE VILLIERS 
iat F T i P. 
PA s ù 
«5. ins VIE ns, s." i 
* 
A PARTIR DE 18 HEURES 
ACHETEZ 


| Paris-presse - Courses 


De nombreux 


grands champion: 
MAGNE PIER. 


FRANCIS PELISSIER 
CHARLES PELISSIER, ANDRE LE 
DUCQ, LAPEBIE, SPEICHER, AR 
CHAMBAL D, LE GREVES 
MAIS UNE SEULE FABRICATION 


MERCIER 


inqueur de l'étape  Marseilis- 
an-Remo du Tour de France 


1er Gino SCIARDIS 


André Leducq 


NEUS - HUTCHINSON » 
MERCIER, constructeur, 
SAINT-ETIENNE ` 


l'effort, se volt récompense 


d'un 
animent 


